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des écosystèmes 

Les écosystèmes naturels constituent 
une source de revenus capitale pour 
l’Afrique de l’Est, principalement au 
travers de secteurs tels que l’énergie, le 
tourisme et l’agriculture. Les décideurs 
politiques locaux prennent conscience 
qu’une bonne gestion est cruciale pour 
pouvoir continuer à bénéficier à l’ave-
nir de toutes ces richesses. Il y a par 
conséquent une demande croissante 
d’informations actualisées sur l’état 
et l’évolution des ressources naturel-
les par différentes parties prenantes 

(autorités publiques, décideurs, organi-
sations environnementales).

C’est ici qu’interviennent les données 
satellitaires. Les instruments à basse 
résolution tels que MODIS ou SPOT 
VEGETATION fournissent quasi-
ment quotidiennement une couverture 
globale de la surface de la Terre en 
données satellitaires. Des indicateurs 
quantitatifs peuvent être dérivés de ces 
données pour obtenir à intervalles ré-
guliers (par exemple tous les 10 jours) 
des informations sur l’état de la végéta-
tion. Les séries temporelles de ces indi-
ces sont essentielles pour le suivi de la 

dynamique de la végétation. Grâce à el-
les, les tendances à long terme peuvent 
être mises en évidence. Par ailleurs, la 
comparaison de situations à une pé-
riode donnée de l’année pour plusieurs 
années consécutives permet de révéler 
des changements saisonniers. Si l’on 

Les écosystèmes naturels en Afrique de l’Est ont subi des modifications considérables ces dernières décennies. Une 
forte croissance démographique, les changements climatiques ou encore la pression économique sont parmi les prin-
cipaux facteurs responsables de la surexploitation des ressources naturelles. La dégradation qui en résulte fragilise les 
écosystèmes et les rend de plus en plus vulnérables aux catastrophes naturelles telles que les sécheresses récurrentes 
qui caractérisent le climat de cette région. Il est donc primordial de mettre en œuvre des mesures permettant d’enrayer 
la dégradation des terres et des ressources. 
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Coucher de soleil sur la réserve nationale du Masai Mara. Photo Karlien Cheyns

Lion dans la réserve nationale du Masai Mara. 
Photo Karlien Cheyns
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veut avoir une vision plus concrète des modifications subies par les écosystèmes, il faut avoir recours à des images de plus 
haute résolution spatiale, comme les images LANDSAT. Celles-ci permettent en effet de détecter et donc de cartographier 
les changements d’occupation du sol et certains types de dégradation.
Le projet ENDELEO a été lancé afin de mettre à la disposition des utilisateurs finaux, et ce de la manière la plus accessible 
possible, l’information dérivée des images satellitaires sur l’état de la végétation au Kenya. Les utilisateurs sont des organi-
sations actives dans la protection de la végétation naturelle (forêts, prairies et réserves naturelles) qui n’ont aucun bagage en 
matière de télédétection. L’objectif  final était de leur permettre d’extraire les informations qui leur sont utiles à partir des 
images, sans qu’aucune compétence technique ne soit requise au préalable. Le projet a été soutenu par la Politique scien-
tifique fédérale dans le cadre du programme STEREO 2. Les partenaires sont l’Université de Gand (UGent), le Vlaamse 
Instelling voor Technologisch Onderzoek (VITO), le Department for Resource Surveys and Remote Sensing au Kenya 
(DRSRS) et le United Nations Environment Programme (UNEP).

Quels sont les besoins des utilisateurs ?

Au début du projet, des représentants de plusieurs ONG, institutions de recherche et organismes gouvernementaux ont été 

Cette classification, obtenue à partir d’images Landsat illustre les modifications subies par les forêts de Marmanet entre 1986 et 2000.

Zèbres dans la réserve nationale du Masai Mara. Photo Karlien Cheyns

réunis lors d’un atelier dont le but était de concilier les besoins en information des 
différents secteurs et les capacités de la télédétection. Atteindre cet objectif  s’est 
avéré un challenge en soi, les utilisateurs n’ayant au départ aucune connaissance 
des possibilités offertes par l’imagerie satellitaire.

Sur base de cette consultation, il a été décidé de fournir aux utilisateurs finaux deux 
indicateurs quantitatifs tous les dix jours : un indice de densité et de vigueur de la 
végétation (entre autre intéressant pour l’identification d’épisodes de sécheresse) 
et un indice permettant l’estimation de la production de biomasse sèche (utile 
pour évaluer la productivité des prairies). En parallèle, le projet se devait égale-
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ment de réaliser des études détaillées 
pour certains sites d’intérêt.

Ces discussions ont permis de mettre 
en évidence l’importance, pour les uti-
lisateurs finaux, d’être impliqués dans 
les différents aspects du projet, de 
même que la nécessité de maintenir les 
systèmes mis en place après la fin du 
projet.

Suivre la végétation

Les archives d’images MODIS et 
SPOT VEGETATION depuis 1999, 
ainsi que les indices de végétation dis-
ponibles, ont été mis à la disposition 
du projet ENDELEO par le Joint 
Research Centre (CCR) de la Com-
mission Européenne et par le projet 
DevCoCast. ENDELEO a rendu ces 
données accessibles en ligne pour les 
utilisateurs et se charge d’actualiser 
cette archive tous les dix jours. Dans 
une première étape, un système infor-
matisé permettant de calculer les indi-
ces de végétation chaque fois que de 

L’outil ‘‘image viewer’’ permet d’afficher tous les indices de l’archive online (l’image ci-dessus illus-
tre l’état de la végétation à la mi-avril 2010 par rapport à une année moyenne).

Troupeau de vaches dans la réserve nationale du Masai Mara. Photo Karlien Cheyns

nouvelles images sont disponibles a été 
développé. Une illustration des indica-
teurs est ensuite envoyée par e-mail 
aux utilisateurs, qui peuvent téléchar-
ger les données au format GeoTIFF 
(un format raster géo-référencé) à par-
tir du serveur.

La seconde étape a consisté à déve-
lopper trois outils internet permet-
tant, en seulement quelques clics, de 
visualiser et d’analyser l’information 
utile. Les résultats peuvent ensuite 
être facilement intégrés dans des rap-
ports ou utilisés pour d’autres études. 
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Les termes techniques ont été évités 
autant que possible mais, pour ceux 
qui désirent un supplément d’informa-
tion, le site internet offre un manuel 
d’utilisation détaillé et de la documen-
tation générale. Le projet s’adresse ain-
si à son public cible, à savoir ceux qui 
n’ont pas les connaissances nécessai-
res, qui ne disposent pas des logiciels 
requis et/ou qui ne bénéficient pas de 
capacité de téléchargement.

L’outil image viewer permet d’afficher 
tous les indices de l’archive online sans 
qu’il soit nécessaire de les télécharger 
ni de les ouvrir à l’aide d’un logiciel 
spécialisé. L’utilisateur peut zoomer 
sur sa zone d’intérêt et enrichir l’infor-
mation obtenue en ajoutant un certain 
nombre de couches, telles que les limi-
tes des régions ou des parcs naturels. 
Cet outil est également très utile pour 
comparer l’état de la végétation dans 
différentes zones au Kenya ou, si l’on 
sélectionne des images d’époques dif-
férentes, pour analyser l’évolution des 
écosystèmes au cours du temps.

Il est en outre possible d’obtenir les va-
leurs moyennes par région et par type 
d’occupation du sol, et de les présen-
ter d’une manière compréhensible par 
tous. L’outil “graph” affiche les varia-
tions de ces valeurs au cours d’une sai-
son de croissance et par rapport à une 

année moyenne. L’outil “table” permet 
quant à lui de comparer les valeurs de 
l’année en cours avec celles d’une autre 
année au choix. 

Des applications concrètes

Plusieurs études de cas ont été réali-
sées dans le but de montrer concrète-
ment l’utilité des indices de végétation 
pour la gestion des ressources naturel-
les au Kenya. Certaines études ont été 
conduites entièrement par l’équipe du 
projet, tandis que d’autres l’ont été par 
les utilisateurs finaux avec le soutien 
d’ENDELEO. Toutes ces applications 
peuvent être consultées sur le site in-
ternet du projet.

Les indices ont été utilisés notamment 

pour étudier l’influence de l’état de la 
végétation sur la migration des ani-
maux sauvages. Une étude s’est ainsi 
penchée sur le comportement du zè-
bre de Grevy, une espèce en voie de 
disparition, une autre sur celui des élé-
phants. Ceux-ci peuvent en effet occa-
sionner des dégâts importants tant à 
la végétation naturelle qu’aux cultures 
lorsque leur territoire est trop réduit. 
Des études sur les feux de forêt à East 
Mau en 2009 ou sur les sécheresses 
extrêmes qui ont ravagé le Kenya en 
2005 et 2009, démontrent comment 
les indices de végétation peuvent aider 
à évaluer l’impact des catastrophes na-
turelles et à localiser les zones les plus 
durement touchées. Les indices ont 
aussi permis de déterminer l’effet de 
mesures de protection de l’environne-

L’outil “graph” permet d’afficher les variations de l’état de la végétation  au cours d’une saison 
de croissance par rapport à une année moyenne (l’image ci-dessus montre l’état de la végétation à 
Marsabit en 2009 par rapport à une année moyenne).

Eléphants dans la réserve nationale du Masai Mara. Photo Karlien Cheyns
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ment, comme l’interdiction de pâturage dans certaines zones de la forêt de Mau.
En outre, les zones déboisées ont été cartographiées pour plusieurs réserves naturelles sélectionnées par les utilisateurs, et 
ceci à l’aide d’images à haute résolution archivées depuis 1986. Les résultats de cette étude, tant cartographiques que statis-
tiques, peuvent également être consultés et téléchargés via le site web ENDELEO.

Par et pour le Kenya

 Les utilisateurs kényans ont été impliqués dans tous les aspects du projet. Les outils internet, au départ conçus pour répondre 
aux besoins des utilisateurs, ont été améliorés en suivant leurs recommandations, afin d’aboutir à un service qui corresponde 
au mieux à leurs attentes. Les ateliers et réunions du comité de pilotage ont permis de réunir des intervenants provenant 
d’horizons divers : chercheurs actifs sur le terrain, spécialistes en SIG (Systèmes d’information géographique) et télédétec-
tion, représentants du monde politique... Le projet a ainsi bénéficié de multiples feedbacks sur l’utilité et la convivialité des 
outils développés pour différents aspects de la gestion des ressources naturelles. Les utilisateurs ont été invités à proposer 
une étude de cas et à la mener à bien 
eux-mêmes, en bénéficiant du soutien 
permanent de l’équipe ENDELEO. 
Cette approche offre les avantages de 
développer des applications pleine-
ment pertinentes pour les publics ci-
bles et de pouvoir leur offrir des con-
seils sur mesure. Ces études de cas ont 
permis de tisser une forte interaction 
entre l’équipe ENDELEO et les uti-
lisateurs.

Le bulletin d’information ENDELEO, 
qui paraît plusieurs fois par an,  informe 
les utilisateurs à propos des amélio-
rations et des extensions des outils et 
présente de nouvelles études de cas qui, 
pour les uns, permettent d’attirer l’atten-
tion sur leur sujet de recherche, et pour 
d’autres représentent des sources d’ins-
piration pour des études futures.  Conclusion

Au terme des trois années de réalisation du projet, ENDELEO semble avoir 
atteint ses principaux objectifs. En effet, les organisations impliquées dans la 
protection des ressources naturelles au Kenya bénéficient maintenant d’un ac-
cès aisé aux données d’observation de la Terre qui leur sont utiles. Grâce aux 
outils internet, elles peuvent visualiser ces données et effectuer des analyses 
simples, sans aucune connaissance préalable et sans devoir disposer de logiciels 
spécialisés. La réalisation principale du projet a été de faire prendre conscience 
à ces organisations, qui jusque-là n’avaient jamais ou pratiquement jamais uti-
lisé de données satellitaires, des possibilités offertes par la télédétection en 
matière de monitoring environnemental. Certains acteurs ont à présent des 
projets d’étude très concrets ou utilisent déjà activement les données satellitai-
res, tandis que d’autres ont encore besoin d’un appui avant de pouvoir utiliser 
ces données de manière autonome. Un service d’assistance continu semble de 
toute façon nécessaire pour que les données d’observation de la terre soient 
utilisées de manière efficace par le monde politique. 
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